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I INTRODUCTION



Le but de ce document est d´analyser les stratégies des entreprises dans les systèmes agroalimentaires (filières) argentins – en particulier les stratégies des entreprises multinationales – après de la reconfiguration économique, technologique et commerciale des années 90´ dans le contexte des changements dans le cadre des régulations nationales e internationales, et les nouveaux paradigmes technologiques. L´Argentine mène, depuis le début des années 90´ un processus de décloisonnement des marchés nationaux, déréglementation et privatisation, un des plus profonds et rapides à niveau internationaux. Le rythme et la généralité de la libéralisation, a induit un approfondissement de l´ajustement prédiqué par Ricardo par rapport aux activités agroalimentaires, dans lesquelles le pays possède historiquement des forts avantages comparatifs. C´est ainsi qu´au long de ces années l´Argentine voit s´affaiblir et même disparaître des branches complètes de la production manufacturière interne (textiles, biens de capital), déplacées par les importations; et développer parallèlement les productions agroalimentaires et les activités productives, commerciales et de services connexes. Toutefois, à l'intérieur des productions agroalimentaires, la croissance de quelques filières par rapport à d´autres n'obéit pas simplement à la dynamique relative des avantages comparatifs. Le développement de nouveaux avantages absolus est étroitement lié à l'internationalisation du capital productif /technologique supérieur, dont l'expression organisationnelle sont les entreprises multinationales. L'expansion de ces entreprises prend sa base dans la génération et la valorisation de ses avantages stratégiques (organisationnels, productives, technologiques) à l'échelle mondiale, à travers de cette internalisation des actifs complémentaires dans différents pays. Ces derniers incluent tant la disponibilité ou l'accès à des ressources naturelles, comme aussi l'existence d´actifs productifs et d´adéquats infrastructures d'appui: logistiques, de communications et de Sciences et Technique. Les EMN font face aujourd'hui à un fort processus de restructuration et changement dans leurs stratégies, face à la libéralisation des marchés et la diffusion dans les systèmes agroalimentaires des nouveaux paradigmes technologiques: les technologies de l´information et la communication (TICs) et la biotechnologie. Dans ce nouveau contexte compétitif et technologique, l´Argentine a été pendant les années 90´ un des terrains privilégiés d´expansion des entreprises multinationales, en passant du 0,6% des flux de l´investissement direct de l´étranger pendant les années 80´ au 2 % durant la période 1990 – 2000. Si cette comparaison est exprimée par rapport aux IDE vers les pays en développement, dans ce cadre, la participation de l’Argentine passe de 2,9% à 7% entre les deux périodes. Tandis que l’IDE a été de près de 75.500 millions de dollars pendant la période 1992-2000, elle a cumulé 5890 millions pendant les années ´80. Ce sont en particulier les entreprises agroalimentaires qui ont le plus
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apporté d´intérêts au capital étranger localisé en Argentine après de l´extraction pétrolière et les services privatisés. Autour du 30 % du stock des IED dans le secteur manufacturier correspond à ces industries, suivies par les industries chimiques et le secteur automoteur. Cette hausse répond au renforcement de la rivalité oligopolistique au niveau mondial mais aussi aux conditions locales, telles que l’installation préalable d’importants réseaux qui permettent le développement d’une spécialisation verticale: l´accès aux ressources naturelles, aux entreprises et usines de grande taille, aux infrastructures de transport, et aussi à un réseau efficient de fournisseurs de matières premières, et une importante trajectoire des firmes locales dans la production et distribution de biens alimentaires différentiés. Dans ce nouveau contexte nos questions centrales sont : Quel rôle ont joué les entreprises multinationales agroalimentaires dans la réinsertion du pays dans les marchés internationaux ? Quelles incidences ont eu la redéfinition des rentes de protection régionales (MERCOSUD), des rentes d'exportation et des rentes technologiques dans les stratégies des EMN ? Quel a été l´effet de ce processus dans les profils de spécialisation et dans la restructuration des filières agroalimentaires ? Afin de répondre à ces questions, l'article commence par présenter le cadre théorique de l’étude (Section 2), centré sur une optique systémique et sur la considération des stratégies des entreprises. Dans la Section 3 on présent les stratégies des entreprises multinationales dans les filières agroalimentaires de l'Argentine à partir des années quatre-vingt-dix, en distinguant deux sous-périodes : celui de l’expansion du cycle économique, et celui de la crise qui commence en 1998. La thématique de l'internationalisation croissante des filières agroalimentaires est abordée dans la Section 4, tandis que dans la Section 5 on analyse les profils d´ spécialisation résultant de cette évolution des SAA. Finalement, la Section 6 résume les principaux arguments développés et pose quelques conclusions. II CADRE THEORIQUE



2.1. L’approche des filières ou des systèmes agroalimentaires La conceptualisation de la production et la circulation de biens agroalimentaires entant que filière, comprendre un ensemble articulé d´étapes étroitement associées. Celui-ci inclut les fournisseurs des facteurs de production et biens de capital pour la production primaire, jusqu´aux étapes commerciales, logistiques et de distribution finale, en passant par l´élaboration industrielle et ces fournisseurs des entrantes et d´ équipements. On peut distinguer deux types de relations articulées :
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-



les relations techniques de production, qui peut s´exprimer par les concaténations techniques intersectorielles propre à chaque niveau technologique, et



-



les relations économiques directes entre les acteurs. Il s´agit de relations directes d’accumulation, personnalisées (pas anonymes), qui produisent et reproduisent pouvoirs économiques asymétriques entre les entreprises qui y interviennent. Fondées sur les relations techniques, ils constituent des relations hiérarchiques qui sont exprimées à travers des contrats formels ou informels ou divers degrés d'intégration verticale.



Un des aspects centraux dans l´étude des filières est l´identification des étapes / entreprises « nodales » de chaque filière, lesquelles, grâce à leur position stratégique dans les marchés, leur pouvoir économique, et / ou la possession d´actifs stratégiques (technologiques, financiers, organisationnels ) peuvent devenir les coordinatrices de la dynamique conjointe de la chaîne. En même temps, elles ont la capacité de produire et d´approprier de rentes. Ces entreprises nodales sont en capacité d´augmenter l´efficience conjointe de ces productions (en diminuant les coûts de transaction, en diffusant des standards de qualité, en diminuant les risques), en même temps que les relations économiques directes leur donnent la possibilité de reproduire leur pouvoir économique. L´importance des nodes des filières, des entreprises qui sont en conditions de coordonner - à partir de relations d´internalisation ou d´externalisation- la dynamique d’ensamble de la chaîne de valeur s’exprime dans leur capacité de fixer (imposer) et côntroler les paramètres centraux du processus de production et distribution : -



quoi produire (design du produit, spécifications)



-



comment le produire (technologies du processus, systèmes de qualité, standards)



-



combien et quand va se produire (en plusieurs cas, peuvent même choisir les prix)



Les filières sont alors des espaces hiérarchisés de relations inter- firmes dans lesquelles les entreprises de plus grand pouvoir relatif imposent des conditions productives et technologiques au reste. Au même temps, elles incluent des espaces de coopération (par exemple, partager d’information qui impulse ou facilite la mise en valeur d´avantages compétitifs systémiques) et de concurrence. La globalisation croissante des marchés et les stratégies des entreprises, ainsi que les changements institutionnels nationaux et internationaux, mènent l´internationalisation progressive des chaînes de valeur, avec l´ apparition de nouveaux acteurs dans les filières, dans la plupart des cas filiales d´entreprises multinationales (EMN) On est face, à l’émergence de filières globales, avec des dynamiques économiques et technologiques qui répondent aux stratégies des firmes à échelle mondiale.( Gutman et Lavarello, 2002).
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2.2.-Les stratégies des EMN face à la globalisation Les EMN se déploient dans un contexte oligopolistique mondial, où il est nécessaire d’acquérir et de soutenir certains avantages vis-à-vis les rivaux. Dans ce schéma, les territoires nationaux sont des « compartiments locaux » des filières globales, dans lesquels les EMN exploitent des actifs complémentaires nécessaires pour mettre en valeur ou pour augmenter leurs avantages technologiques et organisationnels. Suivant l’approche « éclectique » de Dunning, une entreprise engage des investissements directs étrangères si elle satisfait aux trois conditions suivantes (Dunning, 1988,1998) : • Présenter des avantages propres spécifiques à l’entreprise qui sont souvent associés à la taille, au pouvoir de marché et à la maîtrise d’une certaine technologie de produits ou de procédés. • Disposer d’avantages d’internalisation liés à la capacité de gérer les coûts de transaction et les complémentarités organisationnelles de manière plus efficace que les formes alternatives de coordination. • Etre en mesure d’absorber les avantages de localisation spécifiques aux pays afin de valoriser ou d’accroître ses avantages propres. Des différentes configurations de ces avantages particuliers, d´internalisation et d´emplacement permettent d´identifier les stratégies suivantes (Porter 1986) (voir Schéma 1): • Les « stratégies d’approvisionnement » (ressource seeking), ou « stratégies verticales », caractéristiques des Grandes Traders du commerce de matières premières de base agricole, qui combinent leurs avantages spécifiques commerciaux avec des avantages locaux associés à la disponibilité de matière première et plus récemment aux capacités de production et logistique. • Les « stratégies d´accès au marché » (market seeking), comportant l’établissement des « filiales relais », qui résultent de l’exploitation d’un avantage propre (technologie de produit ou procédé, des marques) dans plusieurs marchés domestiques, dans le cadre de ce que Porter nomme l’approche « multi domestique ». La même technologie ou portefeuille de marques peut être utilisé dans plusieurs unités de production (filiales) sans efforts additionnels autres que ceux de l’adaptation des produits et procédés déjà développées dans les sièges des groupes. • Une « stratégie de rationalisation » (efficient seeking), comportant la restructuration des filiales préexistantes ou l’établissement de filiales spécialisées, dans le cadre de ce que Porter appelle l’approche « globale ». Dans ce contexte, la taille du marché domestique ainsi que la possibilité de se spécialiser dans un éventail réduit de lignes de produits finaux (spécialisation horizontale) ou de phases de chaîne de valeur (spécialisation verticale) constituent les avantages de localisation les plus importants pour ce type de filiale.
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La typologie des stratégies et des avantages spécifiques des EMN présentées a connu d’importants changements pendant les vingt dernières années. Parmi toutes les définitions, celle de C.-A. Michalet (1985) et F. Chesnais (1997), qu’ils appellent, techno-financière permettent le mieux d’apprécier les changements des stratégies des EMN. Pour les auteurs français, les nouvelles configurations stratégiques correspondent à une forme d’internationalisation fondée sur les actifs intangibles de la firme, sur son capital humain. Et Michalet précise : « La base de sa compétitivité est fondée sur la définition d’un savoir-faire et sur la R&D. Elle va désormais tenter de valoriser cet avantage dans tous les secteurs où des applications de ces compétences technologiques sont possibles. Par- là, elle a vocation à sortir de son secteur d’origine et à se diversifier selon des modalités entièrement originales ». Schéma 1: Typologie de stratégies des EMN agroalimentaires Avantages Type de Stratégie



a.



Grandes Traders du commerce de matières premières de base agricole



(Cargill, Bunge)



b.



Spécifiques l’entreprise



-Apprentissages longues dans le commerce international de matières premières. Compétences dans technologies génériques (Information et Communication)



et Spécifiques localisation



- Marchés internes de matières premières. - Internalisation des différences internationales de taux de changes, impôts, prix, qualité.



- Marché interne de marques globales et nouveaux produits. - Externalisation des - technologie de stades de production et produits et joint-ventures packaging.



Multi-doméstique -Portefeuille ou d’accès au marques. march



(Kraft, Cadbury)



à d’internalisation externalisation



de



à



Facteur de Position dans la Compétitivité filière la



-Ressources naturelles à bas coût Actifs complémentaires dans la trituration de grains. -Infrastructure routière, de ports et stockage.



- Recherche de Efficience -Exploitation des RRNN. - recherche des rentes monopolistiques



Aval dans l’exportatio n de matières premières



Préemption de -Parts de marché en marchés de biens aval face à la Grande de consommation Distribution (recherche de alimentaire. rentes monopolistiques) - Marques locales



-Aval dans la vente au marché domestique



- Centralisation des réseaux de distribution.



c. Spécialisée (rationalisation de la production au sein d’une stratégie régional/global)



-Technologie de procédé spécifique s (bioconversion) et innovations organisationnelles



(Parmalat, Nestlé)



- Portefeuille de marques.



-Marché interne de technologie de procédés, marques globales, matières premières et financement;



-Recherche -Aval local, - Economies de d’efficience ; et régional spécialisation par -Préemption de produit en amont. Marché (recherche de rentes -Economies monopolistiques) d’envergure en aval.



- Marché interne de technologie : Gestion de la complémentarité entre technologies génériques et



-Actifs Compétences technologies spécifiques pays/secteur



- technologie de produits et packaging. Technologies Stratégie techno- génériques (génie financière génétique, biologie (Monsanto, Syngenta) moléculaire) . c.
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Source : Lavarello, 2001 ; Gutman et Lavarello, 2004



En cherchant contrôler les paramètres centraux du processus de production et distribution, les EMN se situent dans les nodes transversaux des différentes chaînes. Pour cela ils se diversifient en amont de la production primaire (transnationalisation de l'offre technologique facteurs de production et biens de capital) et en aval, des étapes industrielles, vers les traders globaux du commerce extérieur et les stratégies orientées vers la gestion du portfolio de marques face à la menace de la Grande Distribution Alimentaire (GD). III LES STRATEGIES DES ENTRERPRISES MUNLTINATIONALES DANS LE SAA ARGENTIN PENDANT LES ANNEES ‘90 Notre terrain d´analyse est le SAA argentin, le deuxième secteur d’attraction de l’IDE pendent les années 90. des résultats du tableau d’entrées-sorties publié en 1977 estiment la valeur brute de la production du SAA en Argentine 105.000 millions de dollars, desquels 63% dérive des secteurs productifs agricoles et industriels ; 28% du transport, commerce en gros et vendu au détail et de la restauration. Les étapes productives primaires et industrielles dans l'ensemble atteignent à 11% du PBI en moyenne dans la période 1990/2000. Dans l'ensemble, le SAA apporte, vers la fin du siècle XX, 20% de l'offre totale, avec 11% des effectifs, une orientation exportatrice croissante (18%), et une très basse proportion d'importations (2.5%) (Obschantko E.,2003). A différence de la structure de spécialisation internationale du début du siècle, caractérisée par l’exportation de matières premières agricoles, aujourd’hui la spécialisation des filières agroalimentaires se caractérise aussi par l’exportation de matières de base transformées localement. Ce changement structurel est le résultat historique de la co-évolution entre changements technologiques, organisationnels et institutionnels qui vont être renforcées par la nouvelle vague des IDE des années ’90 et par la diffusion des biotechnologies agricoles: -



Le rôle joué par l’institut de recherches agronomiques (INTA) depuis les années ‘60 dans la diffusion de techniques agricoles améliorées et dans la recherche génétique dans plusieurs filières de grains;



-



Les subventions fiscales et de financement aux offreurs et demandeurs d’équipement agricole pendant l’industrialisation par substitution d’importations;



-



L’établissement d’un régime sectoriel de promotion d’exportations industrielles dans le complexe oléagineux qui pénalisait l’exportation primaire, attirant des
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flux d´investissement dans la trituration et la logistique d’exportations de corps gras. -



La diffusion des nouveaux paquets technologiques agricoles (semences résistantes à « glifosate », nouvelles techniques agronomiques, semelle directe, herbicides, fertilisants et biens d’équipement de grande puissance)



L’Argentine est aujourd’hui le premier exportateur mondial d’huiles de soja et de tournesol. Aux débuts des années ´70, les Etats Unis dominaient largement les marchés mondiaux du soya. L´embargo décrété par l´Administration des Etats Unis pendant l´été 1973 ouvrirait les yeux des pays importateurs ( en particulier d´Europe et du Japon) par rapport à leur dépendance et depuis ce moment ils ne laisseraient pas de soutenir des initiatives de pays potentiellement producteurs et exportateurs concurrents des Etats Unis, comme est le cas du Brésil et de L´Argentine (Berland, J.P :, Bertrand, J.P, Lebas L. 1976). Au cours de vingt années, l´Argentine et le Brésil dominent les marchés internationaux des huiles et des pellets de soya. En l’Argentine, la filière du soya fini par être la plus importante en termes de montants, en atteignant des valeurs supérieures aux 3500 millions de dollars dans l´année 2000 (15% des exportations totales de l´Argentine) avec une croissance du 174% depuis les années ´80. Attirés par l’augmentation de la consommation des viandes et la substitution des farines végétales aux farines animales, l’Europe et les pays de l’Asie du Sud dans les années 80 et 90 ont accentué la demande de corps gras et de sous-produits. Dans le cadre des conditions internationales favorables – le comportement des marchés internationaux pendant les années ´70 et la demande croissante en sous-produits du soja -, cette politique industrielle sectorielle a créé les conditions pour une insertion « active » des filières nationales dans les filières globales (des guillemets s’imposent car, malgré les fortes subventions du gouvernement argentin et les efforts technologiques locaux, la logique des groupes bénéficiaires, principalement des grandes multinationales de la trituration des grains oléagineux et des conglomérats locaux, se caractérise toujours par la production de matières premières indifférenciées dans le cadre d’une spécialisation verticale d’échanges et non pas dans une politique de diversification technologique des apprentissages vers l’aval et les autres filières). Contrairement à cette trajectoire fondée sur la spécialisation internationale dans la production de céréales, tourteaux et huiles de soja, les autres filières agroalimentaires argentines suivent un parcours tout à fait différent. Ces activités se caractérisent par l’importance de l’aval et par le caractère oligopolistique des marchés nationaux. Qu’ils fournissent des apports nutritionnels essentiels ou qu’ils soient des gadgets de la consommation, leurs produits sont généralement très marqués par les symboles, les rites et les habitudes alimentaires qui assurent aux activités localement intégrées une protection naturelle qui va au-delà du régime protectionniste. Les stratégies porteront donc à la fois sur le contrôle des réseaux de distribution, sur le produit (originalité, suivi de la qualité) et sur le conditionnement (attrait de l’emballage, protection et présentation). Cette dernière forme d’innovation correspond à la concurrence exercée par la différenciation des produits. Cette logique de croissance
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fondée sur la différenciation trouve ses limites dans le marché interne qui, malgré la protection naturelle et douanière indéterminée, donne lieu à une configuration oligopolistique dont les stratégies de marché des EMN multi-domestiques et des Grands Groupes Nationales sont l’expression organisationnelle jusque dans les années 90. Le faible degré de concurrence, des structures de marché et l’absence de politique technologique de la part de l’Etat qui incite les firmes à approfondir une trajectoire domestique de différenciation expliquent la faible spécialisation de l’Argentine dans ces filières. Pendant les 90s, pourtant, le SAA argentin traverserait un sentier de fortes restructurations, en enregistrant un important flux d'investissements étrangers. En effet, près 30% du stock d'IED dans le secteur manufacturier correspond aux industries alimentaires, suivies par les industries chimiques et par le secteur des véhicules à moteur (Lavarello, 2002). Ces investissements ont été impulsés, en premier lieu, par le dynamisme du marché intérieur ; après, par les potentialités du marché sub-régional (MERCOSUD). Elles ont consisté, un 50% des achats d´entreprises locales, leaders nationaux avec des marques reconnues et des systèmes de distribution développés, et moyennes entreprises en secteurs émergents ; le reste ont été des investissements en des nouvelles usines e infrastructures logistiques. Elles se sont dirigés principalement aux productions d’huiles, produits laitiers, petits fours et biscuits, bière, limonades, cacao, gourmandises et vin, et ils ont été effectués dans leur majorité par de grandes entreprises transnationales, dont l'expérience dans le développement de produits différenciés et dans les investissements dans des infrastructures logistiques et des réseaux commerciaux leur ont accordé des avantages compétitifs dans le nouveau contexte subrégional. Entreprises de capitaux latino-américains (Chiliens, brésiliens et mexicains) ont aussi investi dans le secteur. (Gutman et Cesa, 2002).



Tableau 1 : Investissements étrangers directs en Argentine par secteur. 1992-2001 FLUX



STOCK 2001



1992-1994 1995-1998 1999-2001 Millions Moyenne Moyenne Moyenne Mill USS % Mill USS % Mill USS % U$S Pétrole 667 18,4 529 7,3 7.240 56,0 18.703 Industrie minière 5 0,1 298 4,1 (8) -0,1 1.045 Industrie manufacturière 1.097 30,3 2.757 38,1 1.427 11,0 20.940 Aliments , boissons et tabac 579 16,0 519 7,2 658 5,1 6.059 7 0,2 43 0,6 (9) -0,1 249 Textile et tannages Papier (15) -0,4 276 3,8 186 1,4 1.814 Chimie, caoutchouc et matière plastique 297 8,2 833 11,5 358 2,8 5.614 35 1,0 35 0,5 (1) 0,0 770 Ciment et céramiques Métaux communs et élaboration de met. 50 1,4 208 2,9 35 0,3 1.458 Machines et équipements (42) -1,2 93 1,3 124 1,0 1.425 Ind. des véhicules à moteur 184 5,1 749 10,3 76 0,6 3.551 et éq. deTransport Électricité, Gaz et Eau 1.120 30,% 1.106 15,3 480 3,7 8.794
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Commerce 155 4,% 330 4,6 496 3,8 3.747 4,9 Transport et Communications 87 2,% 541 7,5 1.717 13,3 9.634 12,7 Banques 256 7,% 1.208 16,7 728 5,6 7.012 9,2 Autres 233 6,% 469 6,5 854 6,6 6.122 8,1 TOTAL 3.620 100,0 7.239 100,0 12.933 100,0 75.998 100,0 Source: Lavarello (2002) a partir de l´information de la Direction de l´Industrie du Ministère d´Economie



L’analyse des stratégies des EMN dans les filières agroalimentaires exige distinguer leur comportement selon le moment du cycle économique qui a caractérisé les années ´90 : d’une part, la période de l’expansion de la production et la demande d’aliments (1990/1997) ; l’autre, la période de récession et crise entre la crise brésilienne et nos jours.



3.1.- La période d’expansion de la production et la demande 1990-97 Vers les années ´90, une conjonction de facteurs macroéconomiques et réglementaires explique ce dynamisme de l’IDE en Argentine et particulièrement dans les activités agroalimentaires. Plus précisément, elles concernent quatre facteurs généraux qui contribuent à améliorer l’environnement pour l’IDE durant cette période (Kosacoff et Porta, 1997): •



Les politiques de réforme structurelle, notamment les privatisations - qui sont considérées comme des signes positifs au-delà des opportunités d’investissement offertes - et la réduction des droits de douanes - qui permet la réalisation du commerce intra-groupe et une spécialisation intra-filiales - notamment dans l’espace régionale du MERCOSUD.



•



La réduction drastique des taux d’inflation résultant de la mise en place du plan de convertibilité - en permettant de rétablir le système de crédit après dix ans de rationnement - a entraîné une libération des désirs de consommation réprimés durant les années 80.



•



La renégociation de la dette externe dans le cadre du Plan Brady a contribué à réduire les marges de risque pays dans les projets d’investissement.



•



La suppression de toute restriction à l’entrée des capitaux étrangers à partir de la promulgation de la loi « d’émergence économique » et le décret de déréglementation.



C’est ainsi qu’un environnement de faible inflation et le rétablissement du crédit interne et externe se sont accompagnés d’une libéralisation totale du régime de rapatriement de dividendes, d’une absence de taxation des rentes financières ainsi que d’un traitement égal pour les entreprises nationales et ces étrangères en matière de régimes de promotion et de fiscalité. Au cours de ces années, l´expansion des EMN en Argentine a été affirmée, principalement, dans l'acquisition d'entreprises locales avec des marques reconnues, réseau de fournisseurs efficaces et canaux développés de commercialisation et Gutman, Lavarello, Robert, Acralenos 2004
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distribution. Entre 1990 et 1997, 50% des IED ont été des fusions et des acquisitions et seulement 23% ont été des investissements greenfield (Tableau 2). L'option par l'acquisition accorde aux entreprises un avantage temporaire et l'économie du coûteux processus d'apprentissage sur les conditions locales de fournisseurs et clients.
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Tableau 2: Investissements des firmes étrangères et argentines. (1990-2004) 90-97 Milllions USS



%



98-2001 Milllions USS %



2002-2004 Milllions USS %



Investissements Directs Etrangers



5167,8



100%



3108,7



100%



876,7



100%



Fusions et Acquisitions Formation brute de capital Ampliations Greenfield



2651,7 2516,1 1345,9 1170,2



51% 49% 26% 23%



1326,4 1782,3 886,2 896,1



43% 57% 29% 29%



521,0 345,7 259,6 86,0



59% 39% 30% 10%



Industries Agroalimentaires Commodities Agrofourniture



4233,9 793,6 140,3



82% 15% 3%



2476,1 237,8 394,8



80% 8% 13%



432,7 444,0 s/d



49% 51% s/d



5167,8



73%



3108,7



73%



866,7



76%



1893,1 27% 1177,6 27% 7060,9 4286,2 Total Source: élaboration propre à partir de statistiques CEPAL, FLACSO, CEP e IICA.



266,4



24%



1133,1



Investissements Directs Etrangers Investissement des firmes nationales



On peut rappeler quelques opérations les plus importantes pendent les années 90. (Gutman G. 1998, 2000) Parmi les opérations des entreprises multinationales les plus significatives dans les IAA (industries agroalimentaires) on peut trouver: les investissements du Groupe FranÇais Danone, de Parmalat, Bon grain, Nestlé et Fonterra dans les filières laitières; Cargill, Bunge, Dreyfus, Glencore dans les filières de corps gras; Danone, Kraft dans la production de biscuits; Cadburry dans confitures (Gutman G. 2000, Gutman y Lavarello 2004a) Ces opérations et d´autres cessions de propriété entre capitaux nationaux, ont renforcé les hauts niveaux de concentration économique qu´enregistraient beaucoup d´activités aux débuts des années ´90. On pouvait apprécier déjà en 1993 que l’indicateur de concentration de premiers quatre entreprises (C4) de passait le 50% de la valeur de production dans plus de la moitie des IAA, et il est supérieur au 70% en plusieurs cas (bière, sucre, amidons et dérivés, pâtisserie et biscottes, cacao et chocolat, entre autres). Pour 1999, dans plusieurs de ceux marchés, cet indice de concentration augmenta. Tel est le cas, par exemple, de la production de petits gâteaux et des biscuits, dans lequel trois entreprises – dont deux étrangères - aboutissent à 80% de la valeur de production (Gutman, et Cesa, 2002). Les IAA ont fait face pendant ces années à des forts changements dans le contexte compétitif domestique, mis en rapport avec la consolidation des grandes chaînes de supermarchés et hypermarchés (GD). Cette concentration économique a inversé la position faible du commerce au détail en relation avec leurs fournisseurs, et a présenté un défi par rapport au pouvoir des grandes entreprises industrielles. Les IAA se sont vues confrontés à des nouveaux et très exigeants agents, avec une grande capacité d´achat qui leur accordait pouvoir pour imposer des conditions de négociation et Gutman, Lavarello, Robert, Acralenos 2004
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d´accès à leurs sièges commerciaux, des exigences logistiques et de gestion des inventaires, en obligeant aux entreprises à redéfinir ses stratégies productives, technologiques et commerciales. (Gutman G., 1998) Dans le tableau suivant on peut apprécier les changements de leadership des principales entreprises qui opèrent dans les IAA. Tableau 3 : Concentration et changements dans l´emplacement des différents types d´entreprises de la cupule des Industries Agroalimentaires Argentines (% en relation à la VBP)



1991 Prop du K Entreprise



2000 Vents Millions % en Acum Prop. du K Entreprise $ VBP .



Vents Millio % en Acum ns $ VBP .



GE Systhème Coca Cola 1050,1 4,8 4,8 EMN Cargill 2374,0 10,9 EMN Cargill 679,4 3,1 7,9 GE Sistema Coca Cola 1410,0 6,5 GL Mastellone Hnos. 472,6 2,2 10,1 GL Sancor 1161,3 5,3 GL Sancor 440,6 2,0 Arcor 1100,0 5,1 12,1 GL EN ACA 400,1 1,8 14,0 EN ACA 999,4 4,6 GL Molinos Río de la Plata 383,2 1,8 15,7 GL Aceitera General Deheza 936,2 4,3 GL Arcor 268,2 1,2 17,0 GE Cervecería Quilmes 770,5 3,5 EN Asociación de Coop. Agrarias 264,1 1,2 Louis Dreyfus 750,0 3,4 18,2 GE EMN Nestlé 195,3 0,9 19,1 ASOC Mastellone Hermanos 695,7 3,2 GL Ledesma 185,2 0,9 19,9 GL Molinos Río de la Plata 648,9 3,0 ET Refinerías de Maíz 182,2 0,8 20,8 GL Vicentín 628,2 2,9 GE Indo 177,7 0,8 21,6 GE La Plata Cereal 601,9 2,8 GL Aceitera Gral. Deheza 170,1 0,8 22,4 EMN Bunge Ceval 547,3 2,5 GL Aceites Santa Clara 169,3 0,8 23,1 EMN Nestlé Argentina 423,0 1,9 GE Cervecería Quilmes 165,6 0,8 23,9 EMN Nabisco Arg. (ex Terrabusi) 334,9 1,5 GL Terrabusi 159,2 0,7 24,6 EMN Refinerías de Maíz 308,5 1,4 EMN Swift Armour 150,3 0,7 25,3 GL Pecom Agra 293,1 1,3 GL Bagley 147,7 0,7 26,0 GE Baesa 276,0 1,3 GE La Plata Cereal 126,4 0,6 26,6 GL Ledesma 274,3 1,3 GL Peñaflor 119,4 0,5 27,1 EMN Danone 266,2 1,2 Note: EMN, entreprise multinationale; GE, groupe étranger; GL, groupe local; EN, entreprise nationale; ASOC, association ou joint-venture entre entreprise locale et entreprise étrangère. K: capital. Source: Gutman et Lavarello, 2002, Élaboration propre à partir de FLACSO. Section d´ Economie et technologie..



Les investissements direct à l´étranger (IDE) se sont dirigés principalement aux productions d’huiles, produits laitiers, petits fours et biscuits, bière, boissons gazeuses, cacao, confiseries et vin, et ont été réalisés dans la plupart par des grandes entreprises transnationales, qui possèdent beaucoup d´ expérience dans le développement de produits différentiés et en investissements en infrastructures logistiques et reseaux commerciales ce qui leur donnent des incontestables avantages compétitifs dans le nouveau contexte sub-régional. Des entreprises de capitaux latino-américains (chiliens, brésiliens et mexicains) ont aussi investi dans le secteur. La figure suivante illustre les fortes différences de productivité qui s´observent entre des filiales d´entreprises transnationales et entreprises nationales.
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Figure 1 : Ecart de productivité entre Entreprises Multinationales et Entreprises Nationales 4,0
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Filiales d'EMN Source: Gutman y Lavarello, 2002



Les transformations signalées, avec les changements dans les patrons de consommation et dans le développement de nouvelles stratégies, - technologies génériques, comme les TICs et les biotechnologies ; et spécifiques aux différents types de productions -, ont fait face aux entreprises les plus agressives et dynamiques du secteur à l´exigence de dévoiler de nouvelles stratégies (Wilkinson, 2000). Parmi elles ont peut souligner des innovations technologiques et organisationnelles; l'articulation dans des réseaux ou networks inter-firme, le développement ou le renforcement de formes d'articulation plus étroite avec les producteurs primaires (agriculture de contrat ; modalités d'intégration verticale) ; nouvelles stratégies commerciales, qui sont passé, dans plusieurs cas, par l'expansion géographique d'entreprises de capital national envers des pays du Mercosud3, et dans tous les cas, par le renforcement des marques commerciales. Les stratégies de diversification et différenciation productive ont été centrales pour les entreprises orientées vers le marché interne, comme c'est le cas pour l'industrie de produits laitiers (Gutman, 1999). Une autre caractéristique centrale du processus d'accumulation pendant ces années a été la trans-nationalisation croissante de l'offre technologique , tant en ce qui concerne des biens de capital comme des intrants stratégiques pour la différenciation de produits. Ce
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processus, qui exprime une des faces de la globalisation croissante des filières s’est traduit dans l'affaiblissement de réseaux local qui se sont développés en étroite association avec les productions agroalimentaires, dans un processus qui a été caractérisé comme « desclusterización » (Dirven, 2001). A différence de ce qui s´est passé dans des décennies précédentes – dans lesquelles les EMN investissaient en chacun des pays de la région en forme isolé dans le cadre d´une stratégie multidomestique, dans les années ´90, spécialement à partir de la conformation du Mercosud, plusieurs EMN agroalimentaires ont développée des stratégies de rationalisation au niveau régional, en générant des interrelations sur les marchés, en créant des spécialisations sur les filiales en quelques secteurs productifs et commerciaux par pays, en promouvant de cette façon le commerce intra-firme quand la nature des marchés le rendait possible. La recherche simultanée de l´accès au marché et l´efficacité a caractérisé les stratégies pendant cette période. Tableau 4. EMN dans les IAA . Chiffre d’affaires, emploi et exportations pour type de filiale (1996) Nombre de Effectifs firmes de l’échantillon



Part Chiffre d'affaires Part (en milliers de dollars)



Exportations (en milliers dollars)



31 25



9368 12844



0.22 1 636 350 0.30 2 830 473



0.19 0.33



87 545 1 232 771



0.03 0.49



Rationalisée 13 Total Source : Lavarello (2001 ;2004)



20249 42461



0.48 4 039 332 8 506 155



0.47



1 191 292 2 511 608



0.47



Type de stratégie



Multidomestique Approvisionnement



Part de



A partir des typologies proposées, nous trouvons deux types d´entreprises internationales, avec des stratégies souvent très similaires dans la région, phénomène qui s´exprime dans la période la plus récente, dans des nouvelles alliances stratégiques et joint-ventures entre quelques-uns de ces grands groupes économiques (Gutman et Lavarello, 2004 a). (i) EMN spécialisées dans la production d´aliments : Dans le cas des productions laitières ou biscuits et produits sucrés on trouve parmi autres, les EMN Bongrain, Parmalat, Saputo/Molfino. Ces firmes ont combiné leurs compétences dans des processus productifs à des niveaux technologiques semblables aux meilleures pratiques internationales (automatisation du processus dans le cadre de la production, la logistique et le packaging) avec le développement de réseaux locaux de fournisseurs en fixant les spécifications de qualité les matières premières et en diffusant des nouveaux processus dans les étapes primaires. Dans les productions de produits laitiers on souligne durant ces années les nouvelles technologies dans des laits fluides : stérilisation par haute ultra température, technologie introduite dans la région par Parmalat, et qui a été rapidement adopté par les plus grandes entreprises du secteur ; processus d'ultra pasteurisation, micro filtration, plantes modernes de séchage de lait. Les grandes entreprises du secteur ont mise en place du même des technologies de « différentiation posposée », comme stratégie pour faire face aux exigences de flux tendu de la GD et aboutir au même temps à des économies d´échelle et d´envergure. Il
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s´agit de la combinaison dans le mêmes usines de lignes de production dans des seriez longues de biens intermédiaires facilement stockables (lait en poudre), avec alignements de production courts de biens finaux différentiés, qui s´élaborent en réponse à l´évolution de la demande et aux ordres d´achat des chaînes de super e hypermarchés (Gutman, 1999) (ii) EMN qui gèrent des marques : Initialement avec des IED multi-domestiques, et dans l´actualité en transition vers des stratégies spécialisés au niveau régional. Entre d´autres firmes avec des investissements dans la région, nous repérons dans cette catégorie, Nestlé, Danone, Kraft. Ces firmes possèdent comme avantage spécifique un portefeuille de marques qui prennent valeur localement en acquérant des entreprises avec des réseaux de distribution développés a fin de réaliser des économies de temps. Après d´acquérir les entreprises locales, elles mènent une sélection et concentration du numéro de marques, avec des vues sur la réduction de la variété des marques locales, et sur la globalisation ou régionalisation de leur porte-monnaie de marques. Ce sont peut les cas registrés dans lesquels une EMN globalise des marques à partir de marques locales. Tel est le cas, par exemple de Kraft avec la marque de biscuits Trakinas (brésilienne), laquelle dans l´actualité se voit vendre dans neuf pays – et les biscuits Club Social, qui a été répandue dans des divers marchés dans lesquels opère cette TNS, ou de Nestlé, qui pense transformer Garoto, la marque de friandises brésilienne, dans une marque d´exportation pour l´Europe, Asie et les Etats Unis. Récemment, ces entreprises ont renforcé leur intérêt dans des innovations des produits, pour gagner des positions sur le marché face aux concurrents, pour augmenter ses ventes et leurs profits à travers la segmentation des marchés, et pour faire face aux pressions compétitives de la GD. En particulier, comme sous-produit des stratégies technologiques au niveau mondial commence dans le secteur laitier, bien que de manière encore très accotée, la production d'aliments fonctionnels, associés aux biotechnologies modernes : probiotiques, prebiotiques et autres nutracéutiques. Sur ce chemin, les alliances avec des entreprises d´ingrédients et d´additifs et du packaging acquièrent de l'importance croissante. Cependant, ces alliances sont mises en oeuvre fréquemment entre leurs sièges en limitant les potentialités des apprentissages par interaction dans le territoire national. Autre stratégie d'importance dans le domaine des innovations sur des produits, en répondant aux nouvelles préférences des consommateurs, c´est le développement de produits qui soulignent les traits et les saveurs artisanales des aliments, le retour à la "nature", et aux produits avec peu de traitement industriel. Le cas paradigmatique est celui des produits organiques, comme alternative face à ce qui est agrochimiques et aux OGM. (Gutman et Lavarello, 2004). (iii) Grands Traders du commerce de matières premières de base agricole. Il s´agit de groupes avec des stratégies « verticales » qui combinent leurs avantages organisationnels dans le commerce intra-firme avec la disponibilité locale de matières premières. Traditionnellement dominés par une logique commerciale, depuis fin des années ´70 la stratégie de ces groupes c´est orienté à développer des avantages d´échelle
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dans la production à partir de l´intégration verticale des étapes en aval, de trituration. Favorisés par des réductions d´impôts et des remboursements aux exportations de la matière première transformée, les grandes traders de grains augmentent leurs capacités productives pendant la période. Pendent les années ´90 ces investissements se consolident en se conformant ainsi de véritables conglomérats logistiques, avec une forte intégration "eaux vers le bas" du processus industriel dans les étapes de transport par route, chemin de fer, maritime et fluvial, provision et stockage, et infrastructures commerciales et financières (Gutman, 2000 ; Gutman et Lavarello, 2003). La libéralisation et l´arrivée des grands joueurs mondiaux dans les industries de l´alimentation, a généré un processus d´action – réaction entre les entreprises nationales qui aura des effets importants comme nous allons voir dans la section 5, dans le profil de spécialisation internationale. Même si l´investissement total des entreprises nationales a été significativement mineur que celles des EMN, on étés relativement plus actives que luers pars étrangers pendent la période 1990-1997 voir tableau N°5) Tableau Nº 5: IAA. Investissements de Groupes Locaux (GL) (*) 1990-93 Millions U$S



investissements de449,2 GL Acquisition-Fusion 22,0 Formation Capital 427,2 Extension 342,4 Greenfield 84,8



1994-1998



1999-2003



1990-2003



%



Millions U$S



%



Millions U$S



%



Millions U$S



%



100,0 4,9 95,1 76,2 18,9



2.018,7 395,5 1.623,3 1.258,8 364,5



100,0 19,6 80,4 62,4 18,1



673,6 604,6 69,0 38,0 31,0



100,0 89,8 10,2 5,6 4,6



3.141,5 1.022,1 2.119,5 1.639,1 480,3



100,0 32,5 67,5 52,2 15,3



59,2 13,2 341,2 16,9 92,0 13,7 492,3 15,7 Commodities Aliments et boissons390,0 86,8 1.677,6 83,1 581,6 86,3 2.649,2 84,3 Source: Elaboration propre à partir de Base d ´informations CEP et FLACSO – Secteur d´Economie et Techno (*) Inclue Formation brute de Capital, Acquisitions, Fusions



Source: Gutman y Lavarello, 2003



Les stratégies des entreprises nationales ont été hétérogènes. Des grandes firmes agroalimentaires nationales ont déployé des stratégies d´expansion à travers de F&A avec des entreprises plus petites, pour faire face à la recrudescence de la concurrence qui résulte du redéploiement des transnationales de l´alimentation, donnant lieu à l´émergence des Entreprises Multinationales de base Argentine. Dans le cas des produits laitiers et biscuits, celles–ci ont concentré ses investissements dans les pays du Mercosud (particulièrement au Brésil), en dans quelques cas, dans des espaces géographiques plus étendues (le cas de Arcor). C´est possible de différentier deux sentiers stratégiques des groupes argentins (Gutman et Lavarello, 2003) : a) L´entrée au business agroalimentaire, voie F&A, de Groupes Economiques Financiers en recherche d’ élevés rentabilités à court terme dans un secteur avec un fort dynamisme, conformant une sorte de « source de rentes » de courte durée. Par ignorance des spécificités sectorielles, mal maniement patronal et/ou stratégies de recentrage dans ses anciennes compétences, ces capitaux sont restés peu de temps dans l´affaire agroalimentaire (c'est le cas de Socma, du Groupe Macri, avec des acquisitions d'entreprises en Argentine et au Brésil et de Soldati, avec des acquisitions d'entreprises laitières en Argentine) ou bien ils se sont retirés de quelqu´un des secteurs analysés, en restant dans d'autres domaines de l'affaire agroalimentaire (Groupe Perez Companc)
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b) Des grandes entreprises de base agroalimentaire, qui ont étendu leur domaine d´accumulation à une échelle régionale en quelques cas, à une échelle globale. Dans les secteurs de l´étude, se font remarquer les Argentines Arcor, entreprise qui développe au Brésil quelques lignes de produits qu´après ont exporte à d´autres marchés extrarégionaux,SanCor, et Mastellone Hnos. Autant Sancor, comme Mastellone ont réalisé des investissements au Brésil dans des plantes et centres de distribution. Mastellone a initié ses affaires productives au Brésil en 1995 avec l´acquisition de Naturalat, entreprise avec 4 sièges dans l´Etat de Sao Paulo, en imposant rapidement sa marque La Serenisima en laits de longue durée, laits à vitamines et savourés. 3.2.- La période 1998-2004 : récession, crise et nouvelle impulsion aux filières de commodities Depuis les débuts des années ´90 et depuis, les tendances expansives dans la production et la consommation se sont vues interrompues (crise et dévaluation d´abord au Brésil et après en Argentine, changements dans les variables macroéconomiques). Ceci c´est reflété dans les modalités de l´investissement en dans les stratégies des EMN. Après d´une période de transition entre 1998 et 2001, dans laquelle c´est approfondie le profil des investissements préalables en voyant se rationaliser les filiales installées et avec des importants changements de main, les IED sont tombé abruptement vers la fin de la décennie : les IED ont été pratiquement nulles en 2001. La crise a affecté du même les Groupes Nationaux, autant en relation avec la gestion de leurs passifs en monnaies locales et en dollars, comme à ses investissements à échelle régionale. Les plus grandes entreprises de l´Argentine ont du réaliser des forts ajustements pour faire face à la crise et en dépendant de l´évolution des prix relatifs réels au Brésil et en Argentine, résultants de la crise et des dévaluations, ont bougé des investissements d´un pays à l´autre et ont restructuré ses actifs productifs et commerciaux. La tombée de la demande dans les marchés internes et dans les marchés régionaux (Brésil dans le cas des exportations au Mercosur) ont poussé à plusieurs EMN à réorienter ses investissements vers les commodities, en haussant significativement la participation des exportations dans ses ventes totales, et ajustant le mixe de production aux colocations dans les marchés extérieurs. C´est ainsi que nous voyons durant la période des importantes augmentations dans les capacités de production dans la trituration des oléagineuses. Ces secteurs passent à être la principale source d´attraction des IED à partir de 2001, en représentant le 51% de l´IED dans le secteur (voir Tableau 2). Dans le cadre de la croissante globalisation des marchés et les entreprises qui participent dans ce complexe, se sont registrés sur des années récentes des importants processus de concentration et restructuration des EMN. Déjà en 2001, les neuf plus grandes entreprises de la trituration (meunerie de grains) atteignaient le 90% du total de la capacité installée de meunerie ; entre elles figurent quatre grands traders transnationaux : Cargill, Bunge, Dreyfus et Nidera, deux associés entre des groupes locaux et des grandes entreprises transnationales : Glencore/ Moreno et Pecom/Agra (en 2003 Molinos Rio de la Plata, du Groupe Perez Companc passe á contrôler le 100% du capital de cette entreprise), et des grandes firmes de capital national : le huiler General Deheza (AGD) et Vicentin. Dans cette année, la participation directe ou associée des entreprises transnationales dans la capacité de traitement industriel dépassait le 55%. Les récents investissements et plans d´inversion des grandes firmes qui opèrent dans le
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complexe vont augmenter le degré de concentration sur ce marché. Entre autres, Cargill (200 millions de dollars en plantes de traitement), Bunge (100 millions de dollars en plantes de traitement et installations portuaires dans la Provence de Buenos Aires), AGD (23 millions de dollars dans un complexe de stockage en Santa Fe et 60 millions de dollars dans des investissements conjoints avec Bunge dans la Terminale 6 pour augmenter la capacité de trituration et la logistique) et Molinos de la Plata (89 millions de dollars dans des plantes de traitement). Cet investissement - plus grand en aval dans les étapes de trituration et logistique d´exportation de la part des grands traders internationaux- s´est vu accompagné de la diffusion de nouveaux paquets technologiques dans la production primaire et des investissements complémentaires dans les étapes en amont de la filière du soja. La libération des cultures trans-géniques et l´approbation de sa commercialisation de la part de l´Union Européenne, ont généré les conditions institutionnelles pour la diffusion du paquet conformé par le soja RR, les engrais, la semis directe et la rotation soja-trigo. Ces paquets sont offerts par des industries transnationales qui sont en train de traverser des forts processus de restructuration dans le chemin de la conformation d´un nouveau « oligopole génétique – chimique ». A partir de 1997, des diverses entreprises diversifiées en agrochimiques, semelles et fertilisants ont vu leurs capacités de production s´amplifies, en atteignant dans la période 1998-2001 un investissement greenfield de 398 millions (13% de l´IED en tout le SAA argentin). Les avantages pour les entreprises agro-industrielles ne se centrent plus exclusivement sur l´existence d´économies d´échelle dans la production ni sur des avantages coût dans un moment donné. Chaque fois plus elle s´ assurent dans les capacités des firmes pour réaliser des apprentissages dynamiques, et dans leurs capacités de re-combiner des connaissances scientifiques et technologiques associés aux biotechnologies, connaissances chaque fois plus abstraits et plus codifiés, avec des connaissances technologiques spécifiques et tacites. Dans le cadre de ce processus d´émergence d´un nouvel oligopole « génétique – chimique », la demande exponentiellement croissante des complexes agroalimentaires argentins se présente comme un « avantage d’accès au marché » pour les principaux acteurs de dite oligopole. Pendant les années ´90, l´Argentine a offert à ces groupes agroalimentaires un contexte macroéconomique et régulateur favorable, la disponibilité d´une industrie de semelles fortement développé ainsi que des terres et des conditions climatiques appropriés pour une augmentation sans précédents de la demande dérivée de l´input du nouveau paradigme. Le rôle croissant du secteur privé transnational se manifeste sur la présence en Argentine de pratiquement toutes les entreprises globalisées de génétique végétale et de semelles : Monsanto (à travers de l´entreprise acquise Dekalb) ; Pioneer (la plupart leur paquet actionnaire appartient maintenant à DuPont) ; Novartis, AgrEvo, Rhone Poulanc, Dupont, Ciba Geigy, Nidera. La situation dans le marché des agrochimiques montre un patron similaire à celui des semelles, autant sur leur croissance, que sur ce qui est relatif à la structure du marché, qui se partage entre les même entreprises qui produisent semelles ou bien entre les alliances avec leurs concurrents. Elle se caractérise aussi par son élevée complexité e intensité dans l´I&D, qui a été croissante comme conséquence des études toxicologiques et éco - toxicologiques requis pour leur approbation1. 4.



Le coût total pour le développement d´un produit phytosanitaire s´estime en US$ 250 millions, comparé avec US$ 30 millions, que représente le coût vers la fin de la décennie du ´70 (Valeria Alvarez, 2003).
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Du même, l´élevée complexité du développement de nouveaux agrochimiques se traduit par un important écart entre le développement analytique d´une nouvelle molécule et sa commercialisation. Un des phénomènes récents de forte importance sur la configuration des filières a été la conformation de nouvelles alliances stratégiques, de la main dans quelques cas de l´entrée en Argentine de nouveaux joueurs globaux. Ces alliances resurgissent comme une modalité d´expansion des entreprises transnationales, en donnant la possibilité aux associés – sans besoin d´augmenter leurs actifs productifs dans un premier lieu – l´accès à des marchés, l´accès à des développements technologiques e innovateurs, et l´augmentation de la taille économique pour faire face aux concurrents globaux. De cette façon, les tendances à la centralisation et à la concentration de capitaux, caractéristique de ces productions, s´approfondie. Trois cas dans lesquels participent des entreprises leaders industries laitières et de biscuits, illustrent ce sentier : la conformation de Dairy Partners of America, l´alliance coopérative nationale SanCor avec DPAA, et l´alliance du Groupe National Arcor et la EMN Danone dans le marché de biscuits (Gutman et Lavarello, 2004 a). (i)



Dairy Partners of America



Dairy Partners of America (DPA) a été constitué en 2002 comme une alliance stratégique entre l´entreprise originaire de Nouvelle Zélande Fonterra, - coopérative monopolistique dans la production et la commercialisation de produits laitiers de Nouvelle Zélande et plus grand explorateur de produits laitiers dans les marchés mondiaux-, et la transnationales suédoise Nestlé, avec la participation égalitaire des deux entreprises, pour l´élaboration de lait en poudre et la fabrication, distribution et commercialisation de produits laitiers liquides et réfrigérés dans les Amériques, en cherchent devenir un leader de coûts dans ce segment. La nouvelle entreprise a pris en charge aussi la relation avec les produits primaires, en profitant l´expérience de Fonterra dans ce secteur, en donnant à Nestlé la possibilité de se concentrer plus dans le développement de marques. La première phase de cet accord a été menée en 2003, avec l´établissement de jointventures au Brésil, Venezuela et Argentine, et la création d´une gérance à niveau régional. La commercialisation de lait en poudre dans le marché interne continuerait sous la commande de Nestlé, pendant que l´exportation industrielle resterait dans les mains de Fonterra. Dans une deuxième phase, annoncé en 2004, DPA planifie étendre ses affaires en Amérique du Sur à travers de joint-ventures individuels pour la production de lait en poudre à l´Ecuateur et la Colombie, et la production et distribution de produits laitiers frais et liquides à l´Ecuateur. Dans l´Argentine, la création de DPAA (DPA Argentine) a signifié l´entrée au pays de Fonterra, qui avait déjà des investissements dans d´autres pays d´Amérique Latine 51. Au brésil DPA est responsable dans l´actualité de la captation du 10% du lait. 5.



Au Pérou Fonterra est présente depuis la décennie du ´50 ; au Mexique elle s´est étendue à travers de joint-ventures et acquisitions d´entreprises, elle compte avec des plantes et centres de distribution, elle est fournisseur de lait en poudre du secteur public et elle est présente depuis les années ´80 dans le marché
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Les avantages de Nestlé dans cet accord seraient la maximisation de l´utilisation de ces plantes de lait en poudre, subtilisés après de la crise en Argentine, et son positionnement dans le segment de produits frais de haute valeur, sous la commande de Danone. Du même, DPA aiderait à Nestlé à gagner compétitivité dans le marché des laits UHT, dans lequel il est devenu jusqu´à présent un joueur important. Pour Fonterra, son expansion en Amérique Latine poursuit la consolidation de sa position dans les marchés mondiaux, du même qu´il forme partie d´une stratégie plus ample de Nouvelle Zélande pour amplifier la base géographique de ces investissements. (ii)



Alliance de SanCor et DPA Argentina



En avril 2004, Arcor (group de capitaux nationaux) et Danone ont annoncé la fusion à niveau régional de leurs affaires en biscuits, en créant la plus grande entreprise productrice de biscuits d´ Amérique du Sud. L´opération a combiné les actifs des deux entreprises en Argentine, Brésil et Chili. Arcor, en charge de la commande de la gestion de l´entreprise, ruine le 51% du capital de la nouvelle société. Au Brésil, où Arcor a peu de participation dans le marché des biscuits, la nouvelle entreprise va absorber les firmes locales Aymoré et Triunfo, les deux acquises précédemment par Danone, et en Argentine l´entreprise Bagley, acquise par Danone dans les années ´90 ; va maintenir la marque Bagley. Avec une facturation de 300 millions de dollars, Bagley et Arcor deviennent la productrice de biscuits plus grande de l´Amérique du Sud.



IV INTERNATIONALISATION DES FILIERES AGROALIMENTAIRES



Comme nous avons argumenté dans la section précédente, le système agroalimentaire argentin a été un des principaux terrains d´expansion des EMN pendant les années ´90. Au-delà du montant des IED pendant la période, les modalités de déploiement de ces entreprises et la réponse de leurs rivaux locaux ont des effets qualitatifs significatifs en modifiant la configuration des filières agroalimentaires et leur insertion internationale. Bien que vers la fin du période analysé, l´ spécialisation internationale de l´Argentine continue à être déterminée par la filière soja, des autres activités expriment une insertion aux filières mondiales. Comme nous avons mentionné auparavant, le soja continue à être la plus importante en termes de valeurs, représentant le 24% des exportations totales, suivis par le maïs, le blé, et le tournesol avec des participations dans les exportations totales de l´ordre de 4%, 3,5% et 2,4% respectivement. Des estimations récentes d´exportations inter-firme et intra-firme démontrent le rôle des EMN dans l´insertion des productions dans les filières globales (Chudnovsky et Lopez, 2001) : le 61% des exportations totales de grains et huiles sont réalisés par les EMN, des protéines e ingrédients alimentaires ; au Venezuela, elle s´est établie avec des bureaux commerciaux en 1985 en dans les années ´90, elle a investi dans l´achat d´entreprises productrices, iii) au Chili elle possède dix-sept agences de vente et participe au 55% du capital de Soprole.
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desquelles le 60% sont intra-firme. En conséquence, le 40% des exportations de grains et farines sont internes aux groupes du commerce international. La complémentarité entre les stratégies des grands traders de grains et la diffusion de modernes paquets associés aux stratégies des EMN d´inputs agricoles explique l´approfondissement de l´ spécialisation en ceux produits et l´insertion des filières de grains argentins dans les filières globales. Par rapport aux filières traditionnellement orientées au marché intérieur, la participation des mêmes dans les exportations totales même si c´est significativement mineur sa croissance a été très importante. Celui est le cas de la filière laitière (0,9%), du vin (0,9%) et des Industries de biscuits et chocolats (0,6%), dont si la participation soit faible toutefois leurs exportations ont été très dynamiques. Les exportations se sont presque triplés dans le cas des produits laitiers et ont atteint des valeurs d´exportation cinq fois supérieurs autant pour les vins que pour les chocolats et les friandises. Dans les filières orientées au marché interne, même si les EMN partagent leur présence avec des grandes entreprises nationales, en arrivant à une moyenne de 42% des exportations totales en 1997, le commerce intra-firme est de 71%. Apres, le 30% des exportations argentines de ces produits intra-firme, en indiquant la spécialisation internationale croissante de la production des aliments dans le cadre de l´espace de la firme.
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Tableau N°6 : Exportations argentines par le complexe exportateur (en milliers de US$) 1992



Complexes exportateurs



en millions US$



Total Exportations Principales Complexes Complexes Corps Gras Complexe soja Complexe tournesol Complexe pétrolier Complexes céréales Complexe maïs Complexe Blé Complexe équipement transport Complexes élevage Complexe viande Complexe cuire Complexe laitier Complexe sidérurgique Complexes fruits et légumes Complexe pêche Complexes sylviculture Reste exportations Source : INDEC
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Des estimations récentes d´exportations inter-firme et intra-firme démontrent le rôle des EMN dans l´insertion des productions dans les filières globales (Chudnovsky et Lopez, 2001) : le 61% des exportations totales de grains et huiles sont réalisés par les EMN, desquelles le 60% sont intra-firme. Par conséquence, le 40% des exportations de grains et farines sont internes aux groupes du commerce international. La complémentarité entre les stratégies des grands traders de grains et la diffusion de modernes paquets associé aux stratégies des EMN d´inputs agricoles explique l´approfondissement de l´ spécialisation en ceux produits et l´insertion des filières de grains argentins dans les filières globales. Par rapport aux filières traditionnellement orientées au marché intérieur, la participation des mêmes dans les exportations totales même si c´est significativement mineur sa croissance a été très importante. Celui est le cas de la filière laitière (0,9%), du vin (0,9%) et des Industries de biscuits et chocolats (0,6%), dont si la participation soit faible toutefois leurs exportations ont été très dynamiques. Les exportations se sont presque triplés dans le cas des produits laitiers et ont atteint des valeurs d´exportation cinq fois supérieurs autant pour les vins que pour les chocolats et les friandises. Dans les filières orientées au marché interne, même si les EMN partagent leur presence avec des grandes entreprises nationales, en arrivant à une moyenne de 42% des exportations totales en 1997, le commerce intra-firme est de 71%. Apres, le 30% des exportations argentines de ces produits intra-firme, en indiquant la spécialisation internationale croissante de la production des aliments dans le cadre de l´espace de la firme.
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V CHANGEMENTS DANS LA SPECIALISATION PENDANT LES ANNÉS´90



Une fois discutée l´importance des filières dans les exportations, et le degré d´insertion des mêmes dans les chaînes globales de valeur des EMN, nous allons discuter en quelle mesure la globalisation des filières se traduit par le changement du profil d´ spécialisation du SAA argentin. Pour ceci, nous allons utiliser l´indicateur d´avantages comparés révélés (Balassa, 1965) qui se définit comme la participation relative du pays dans le marché mondial de chaque secteur en relation avec sa participation dans le commerce mondial total 6 . Cet indicateur constitue une mesure plus approximative de l´ spécialisation commerciale que la simple valeur des exportations puisqu´il compare la structure exportatrice du monde. Sa valeur représente les fois que la participation du produit sur les exportations totales du pays résulte supérieure à la même participation mais sur les exportations mondiales. Comme il peut s´apprécier sur la figure 2a, les renseignements sur les avantages comparatifs révélés confirment la forte spécialisation internationale de l´Argentine dans la filière soja. Nous voyons se confirmer la tendance longtemps discutée dans les sections antérieures d´une spécialisation dans les étapes industrielles de la filière. La production de torteaux (pellets) et huiles, produits qui représentent en assemblage le 80% des exportations du complexe, montrent des valeurs de l´indicateur d´avantages comparatifs révélés plus hauts. Cette évolution inégale entre grains, huiles et torteaux peut s´expliquer par les stratégies d´internationalisation des actifs productifs et logistiques des grands traders de grains ainsi que par l’existence d’impôts différentiés selon le stade d’industrialisation. Avec le cas du tournesol, l´Argentine représente aussi une forte spécialisation mais avec des oscillations. Il faut souligner que dans le cas du complexe du tournesol le 78% est expliqué par l´huile. Dite filière partage des capacités de trituration et de commercialisation avec le soja, même si les opportunités de la biotechnologie « en aval » se trouvent limités par les efforts très faibles des EMN du complexe agro – chimique dans le développement de technologies trans-géniques pour ce cultive. Figure N°2a. Filière soja argentine: Avantages Comparatifs Révélés 90,00
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De telle manière, les avantages comparées argentins dans le secteur i ont été calculés comme : VCR i Arg = (X i Arg / X i mondial) / (X tot. Arg / X tot. mondial) Où X i Arg sont les exportations argentines du secteur i y X tot. Arg sont les exportations totales argentines y X i mondial y X tot. mondial sont les exportations mondiales du secteur i y totales respectivement.
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Figure N°2b. Filière tournesol argentine: Avantages Comparatifs Revelés Tournesol
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La filière du maïs est caractérisée par une spécialisation presque exclusive sur des grains des exportations et une perte d´ spécialisation de la meunerie sèche, produit des politiques protectionnistes de l´Union Européenne (Lavarello, 2003). Par rapport à la meunerie humide, même si le volume exporté soit réduit (6, 5% de la filière), la même montre une naissante amélioration dans ses avantages comparatifs résultat des importants investissements durant la décennie ´90.
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Figure N°2c. Filière maïs argentine: Avantages Comparatifs Révélés



Mais



Maunerie de mais



Amidons, fructoses



1999



1997



1995



1993



1991



1989



1987



Filiere Mais



1985



50,00 45,00 40,00 35,00 30,00 25,00 20,00 15,00 10,00 5,00 0,00



La filière maïs, à différence des oléagineuses se caractérise par une « extraversion précoce » dans l´étape primaire. Cette caractéristique structurelle de l´activité s´est approfondie pendant la décennie des ´90. Pendant qu´aux débuts des années ´90, moins de la moitié du grain s´exportait comme tel, cette proportion s´est élevée à deux tiers de la production primaire vers la fin de la décennie. Cette difficulté pour augmenter le degré d´industrialisation des exportations se doit aux stratégies comparées des grandes entreprises d´agrochimiques et les grands traders de grains d´un côté, orientées exclusivement vers la « quantité » et de l´autre, un ensemble réduit et hétérogène d´entreprises nationales de meunerie sèche orientées à la « qualité »7. Figure N°2d. Filière laitière argentine: Avantages Comparatifs Révélés 10,00 9,00 8,00 7,00 6,00
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Dans le cas de la meunerie sèche, la même fait face à des importantes difficultés pour son approvisionnement de grain de maïs dur. Jusqu´à l´introduction des nouvelles variétés par des EMN, le maïs dur (maïs argent type flint) se voyait favorisé grâce à l´importante demande de grains de la part des pays européens, en étant utilisé dans l´alimentation animale, spécialement pour des poules pondéreuses et poulets de barbecue. Face au reste des maïs produits dans le monde, c´est celui qui représente un plus grand pourcentage d´endosperme de la corne, caractéristique qui le place comme un matériel qui réunit les meilleures conditions physiques – chimiques, afin de satisfaire la demande chaque jour plus sélectif du secteur meunier, national e international, particulièrement de l´industrie de la meunerie sèche (Della Valle et Garcia, 2003) Gutman, Lavarello, Robert, Acralenos 2004
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Même si le profil d´ spécialisation de l´Argentine ne rend pas évidents les grands changements, c´est possible d´apprécier en filières comme celle de la production de produits laitiers, une faible mais croissante spécialisation associée au processus d´intégration du Mercosud et les nouveaux investissements des entreprises multinationales qu´il a facilité. La diffusion de la part des EMN de nouvelles technologies de « différentiation retardée » montre comment peuvent coexister une spécialisation en produits indifférenciés intensifs en échelle et une naissance spécialisation et produits frais différentiés, même si fortement associé aux fluctuations de l´économie brésilienne. Comme nous avons pu apprécier dans le graphique la croissante spécialisation sur ces produits a été registré depuis 1992 à 1997, pendant que la postérieure chute est attribuable à la crise du Brésil et le ralentissement des flux de commerce intra régional. Cependant, il faut souligner que les produits frais représentent seulement le 3% des exportations du complexe, pendant que les produits qui dominent l´évolution du complexe sont associés aux avantages d´échelle, lait en poudre et fromages qui représentent le 76% et 17% respectivement. Figure N°2e. Filière vin argentine: Avantages Comparatifs Révélés 3,50 Vin (mosto inclu)
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Le cas de la filière du raisin et le vin montre une très forte croissance dans l´ spécialisation, tant est le cas du fruit comme c´est le cas du vin (même le jus de raisin). Cette spécialisation s´approfondie à partir de 1993 et surgit comme une conséquence des investissements réalisés par les entreprises étrangères dans le traitement des fruits et en cave. Le fruit représente le 28% des exportations du complexe, de là que la dynamique du groupe soit associée au vin et au jus du raisin qui représente le 72%.
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Figure N°2e. Industries de chocolats et confitures: Avantages Comparatifs Révélés 6,00
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De sa part, la branche des chocolats et confitures présente une forte spécialisation particulièrement depuis 1994, quand les VCR par rapport à des produits élaborées de cacao et chocolats dépassent la valeur citrique de l´indicateur. Dans ce cas, la participation des produits dans le complexe est repartie en forme équitable : les chocolats et les friandises représentent le 53% et le 47%, respectivement. Il résulte important de souligner l´ spécialisation du complexe puisqu´il répond à l´ stratégie de différentiation e internationalisation de grands groupes locaux en réponse à la plus grande rivalité locale résultante de l´installation pendant les ´90 de filiales d´entreprises étrangères dans l´Argentine. VI A MODE DE CONCLUSION: DES RENTES DIFFERENTIELLES JUSQU´AUX RENTES ABSOLUES TECHNOLOGIQUES E INSTITUTIONNELS



L´Argentine a été historiquement un pays hautement compétitif par rapport aux productions qui prennent sa base dans les ressources naturelles, ce qui a constitué un profil d´ spécialisation internationale avec un fort poids des producteurs agroalimentaires, spécialisés qui a continué même dans la période de l´industrialisation par substitution d’importations (ISI). Dans l´actuel contexte de libéralisation et déréglementation, des nouveaux contextes institutionnels nationaux, mondiaux et régionaux (blocs), et de l´extension du processus de globalisation, a approfondi cette spécialisation internationale, dans le cadre d´une forte restructuration des complexes agroalimentaires et de la diffusion de nouveaux paradigmes technologiques. Dans cette restructuration – qui s´est caractérisée par des impulses additionnels à la concentration et centralisation des capitaux, la croissante internationalisation de l´offre technologique, et l´apparition de nouveaux acteurs stratégiques (la grande distribution au détail concentré sur les aliments, entreprises fournisseurs d´inputs agricoles et industriels) ont joué un rôle central les entreprises multinationales. L´expansion des EMN dans les complexes agroalimentaires dans ces années a conjugué des nouvelles et des anciennes formes d´investissement externe, en obéissant à une
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logique de redéploiement international des investissements fortement conditionné par la recrudescence de la concurrence inter-patronale et pas les défis et les restrictions des nouvelles technologies. Ces stratégies ont conditionné et modelé, les réponses productives face à la libéralisation commerciale. A la lumière de l´analyse précédent, il est possible de conclure que le profil des IED a changé par rapport aux réponses du fait des changements dans les stratégies de leurs siéges principaux, associés à la diffusion de nouvelles technologies génériques dans les filières globales, et aux changements dans les conditions macroéconomiques et sectorielles domestiques. Aux débuts des années ´90, les furent séduites par la croissance de la demande et en réponse au défi de la concentration de la Grande Distribution. En conséquence, les stratégies prépondérantes ont été orientées à la recherche de marchés à travers de la valorisation de son portefeuille de marques et l´acquisition d´entreprises locales situées en aval. Même si originairement ces investissements s´orientaient vers des marchés domestiques, dans quelques filières où le Mercosud a généré des possibilités de développer des stratégies régionales, l´IDE a possibilité une plus grande spécialisation. Le transfert de technologie de traitement au long des filières de la part des EMN et les stratégies d´ spécialisation de la production à échelle régionale se sont traduites par une naissante spécialisation sur des produits de plus haute valeur ajoutée (i.e., en produits laitiers). De son coté, la réponse stratégique des Groupes nationaux de chocolats et biscuits au nouveau contexte compétitif et la crise ont possibilité une plus grande concurrence dans ses rubriques de produits différentiés. Dans le cas des filières de corps gras (soja et tournesol), l´Argentine a montré un approfondissement de l´ spécialisation en commodities. Cependant, la même ne répond pas à une logique ricardienne d´avantages comparatifs mais à une logique d´avantages absolus associé aux stratégies des entreprises dans le cadre d´une croissante globalisation des marchés et l´émergence des nouveaux paradigmes technologiques. Dans tous ces complexes, les gains d ´spécialisation qui peuvent s´observer à partir de la déréglementation et la libéralisation commerciale, font référence à l´appropriation de rentes technologiques, des avantages de marché et d´économies d´échelle de la part des entreprises multinationales au-delà de l´assemblage des avantages statiques avec des liens avec la fertilité de la terre comme ont écoute admettre fréquemment. Ceci va bien au delà des disponibilités de ressources naturelles, qui sont seulement le point de départ si bien importante. Le cas de la filière soja est un cas paradigmatique de cette évolution. Au-delà des facteurs classiques de la compétitivité, on ne peut pas comprendre les performances impressionnantes de cette filière sans prendre en compte l’ensemble d’activités connexes à la production primaire. Il s’agit de facteurs organisationnels et spécifiques au terroir qui – de manière complémentaire au rôle de l’Etat en matière de génération de biens publiques- permettent aux facteurs traditionnels jouer leur rôle. La coordination des différents stades de la filière incluant la logistique interne et d’exportation, des complémentarités technologiques et une politique commerciale et fiscale qui a favorisée l’internalisation en aval expliquent cette performance.
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